
Farwolaeth 

Un jour, je demande au petit prince s’il sait ce qui se passe après la morte. « On devient 

un arbre » il me répond. « Un arbre ? » Je suis surpris qu’il me réponde directement. 

« Oui un arbre, répète le petit prince, « c’est une plante avec des feuilles, des racines… » 

« Je sais ce qu’est un arbre ! » Je l’interromps. « Mais pourquoi tu l’as demandé ? » « Je 

ne l’ai pas demandé. » « Alors pourquoi as-tu dit ‘un arbre ?’ ? » le petit prince veut 

savoir. « J’étais surpris. Pourquoi crois-tu qu’on devient un arbre ? » « Je ne le crois pas, 

je le sais. » dit le petit prince avec indignation. C’est comme j’apprends ce qui se passe 

après la mort.  

Après la conversation avec le géographe le petit prince doit penser à sa rose tout le temps. « Et si elle 

est partie avant que mon retour ? Si je ne la vois pas encore une fois ? » Tout dans son esprit il se 

retrouve tout à coup sur une nouvelle planète. Un peu confus il regarde autour de lui. La planète est 

entièrement recouverte d’arbres. Fasciné par la diversité des arbres le petit prince oublie sa rose pour 

un moment. Il regarde les différents tons de vert des feuilles, les motifs dans 

l’écorce et les fleurs qui brillent dans toutes les couleurs. Il y en a en violet, en 

jaune, en rouge… « Ils sont aussi rouge comme ma rose » il pense. « Ma rose ! 

Pourquoi doit-elle être éphémère ? Pourquoi doit-elle menacé de 

disparition prochaine ? Qu’est-ce que je dois faire sans elle ? » Encore 

une fois emporté dans une profonde tristesse par le maelström du 

désespoir, il s’assied sur une balançoire. Car se balancer aide toujours à 

réfléchir. « Tu fais quoi là ? » demande une petite voix grinçante. Le 

petit prince lève sa tête et voit un petit dragon assis sur la branche à côté 

de lui. « Tu fais quoi là ?! demande le dragon encore une fois. « Je pense » répond le petit 

prince un peu irrité, que ce n’est pas lui qui pose des questions. « Pourquoi penses-tu ? » 

« Parce que je suis triste. » « Et pourquoi l’as-tu triste ? » « Parce que ma rose est 

éphémère. » « Pourquoi cela te rend triste ? » « Parce qu’elle disparaît. Elle n’existera 

plus. » « Mais tant que tu te souviens d’elle, elle existera ici. » « Que veux-tu dire par 

‘ici’ ? » Mais le petit dragon a disparu. Un peu déconcerté le petit prince se penche en 

arrière pour regarder derrière l’arbre et il se retrouve face à face avec une créature. Cette 

créature ressemble à un éléphant, un éléphant avec des petit cornes. C’est un olifant mais le 

petit prince ne le sait pas. « Que veut dire ‘ici’ ? » demande le petit prince sans faille. 

« Bonjour, que penses-tu de ces baies ? » dit l’olifant pas impressionné et il tient une 

poignée de baies violettes sous son nez. « Très bien », répond le petit prince impatient, « Que veut dire 

‘ici’ ? » répète le petit prince qui, de sa vie, n’avait renoncé à une question, une fois qu’il l’avait posée. 

« Ici, c’est l’endroit où tu es. » « Mais où suis-je ? » demande le petit prince un peu désespéré. « Tu est 

sur la planète Farwolaeth. C’est la planète pour les âmes de toutes les morts. » « Les morts ? » « Oui, 

viens, je te le montre. » Crie l’olifant et s’enfuit. « Chaque arbre représente une âme. Tout être vivant 

qui a une âme vient ici après sa mort. Ici ils sont réunis avec leurs bien-aimés… » 

« Donc ma rose aussi viendra ici et un jour je suis réuni avec elle. » « Si elle a une 

âme : Oui. Vois-tu les mots sur les feuilles ? » Le petit prince hoche la tête. « Ce sont 

les histoires sur cette personne dont quelqu’un se souvenir encore. 

C’est comme dans un livre mais peu à peu, la personne est oubliée 

et les feuilles tombent. » « C’est vraiment triste. » dit le petit prince 

avec une voix basse. « Pas vraiment. » répond une nouvelle voix 

qui appartient à une créature qui ressemble à un morceau de 

mousse vivant. « Chaque fois qu’un arbre est oublié, une étoile 



filante naît et donne vie à un nouvel être vivant. » continue la mousse. 

« Et où puis-je trouver Farwolaeth ? » demande le petit prince. « Dans 

ton cœur. » répond une troisième voix. Ceci appartient à un aderyn, un 

mélange de singe et d’oiseau. 

 

 

 

 

 


